
Prédication culte de Pentecôte 05 juin 2022- 
Groupe JEEP

Actes 2:1-18 et  37-39

Introduction:
Au cours d’une des dernières rencontres du groupe Jeep, nous nous sommes 
interrogé·es sur comment décrire l’Esprit Saint. Hervé et Rosine nous ont proposé un 
exercice plutôt simple en apparence: choisir 5 mots pour définir l’Esprit Saint. Puis, une
fois que nous avions 5 mots chacun, nous devions échanger ensemble pour n’en 
retenir que 5 en tout. Je brise le suspens, nous n’avons pas réussi… Nous nous 
sommes arrêté·es à 10 mots. [Ces mots sont suspendus autour de nous aujourd’hui]. 
Nous aimerions nous arrêter sur l’un d’entre eux: “communion”. C’est grâce à l’Esprit 
Saint que nous pouvons entrer en communion, non seulement avec Dieu, mais aussi 
entre nous, frères et sœurs en Christ et en humanité. C’est sur ce thème de 
communion, que nous avons entendu résonner à multiples reprises dans le texte des 
Actes que nous venons de lire, que nous souhaitons prendre un peu de temps avec 
vous pour méditer.

Partie 1: L’universalité de l’Esprit Saint
Cet appel à la communion est d’abord remarquable par l’universalité de la réception de 
l’Esprit Saint de la première communauté de Jérusalem. En effet, dans un premier 
temps, l’ES touche tous ceux et celles qui étaient réuni·es. Un peu plus haut dans le 
texte (1:13-15), Luc nous explique qu’il s’agit d'environ 120 hommes et femmes. L’Esprit 
Saint n’a donc pas sélectionné qu'un petit nombre de privilégiés, il ne s’est pas 
simplement arrêté à Pierre ou aux 10 autres apôtres mais il envahit toute la première 
communauté chrétienne. Il n’y a dans le texte aucune distinction de nationalités, de 
sexes, ou de profession: comme souligne Pierre, l’Esprit Saint est répandu sur toute 
chair, tout être humain, et même ceux qui ne comptaient que pour peu de choses dans 
la Palestine du 1er siècle: les enfants, les femmes et les vieillards se font
eux-aussi prophète et sont envahis par l’Esprit.

Cette rencontre avec l’Esprit Saint leur offre la possibilité de se faire comprendre dans 
une multitude de langues. Les versets 9 à 11 citent tous ceux qui s’étonnent de 
comprendre les disciples. Ils ne citent pas simplement différents peuples (on pourrait 
dire aujourd’hui les Anglais, les Chiliens, les Népalais, les Français) mais ils nomment 
différentes provinces romaines, différentes catégories religieuses, différentes religions, 
différentes ethnies, etc. Le texte met donc en avant plusieurs distinctions sociales, des 
distinctions qui sont toujours bien d’actualité aujourd’hui: l’origine, la religion, le lieu de 
vie, le métier…. Toutes ces distinctions dont nous nous servons trop souvent pour nous
enfermer et enfermer les autres dans des idées préconçues et des a priori, l’Esprit les 
abolit pour souffler où Il veut. Ainsi, quel que soit votre métier, vos origines, vos 



croyances, vos valeurs politiques, l’Esprit Saint souhaite venir à vous pour transmettre 
la Bonne Nouvelle. Il souffle là où il veut, sur qui il veut. Il ne se limite pas à une 
certaine catégorie de personnes mais peut toucher n’importe qui, quelle que soit son 
origine, son histoire, etc. Cet aspect universel est encore une fois souligné par le 
discours de Pierre dans la suite du texte (v17) et par sa citation du prophète Joël, qui 
avait prédit que Dieu “[Je] répandrai de mon esprit sur toute chair”, que ‘fils et filles 
seront prophètes”, que les “jeunes gens auront des visions” et les “vieillards auront des 
songes”. Dieu répand avec abondance son Esprit sur tous ceux et celles qui souhaitent 
le servir.

L’actualité de ce texte est saisissante, malgré les 2000 ans qui nous séparent des 
événements. Nous sommes appelé·es nous aussi à cette universalité, à ne plus 
regarder l’autre au prisme de sa différence mais à l’accueillir comme un frère ou une 
sœur, comme notre égal·e. Essayons d’ouvrir nos yeux, de retirer le filtre de nos 
préjugés pour regarder l’autre tel·le qu’il ou elle est et non pas tel·le qu’on l’imagine 
être, ou même tel·le qu’on voudrait qu’il ou elle soit.

Partie 2: Richesse de nos différences
Mais il ne faudrait pas comprendre ce don universel de l’Esprit Saint et cette exhortation
à la communion comme un appel à devenir tous identiques, à nous conformer à un 
moule qui ferait de nous des individus idéaux, comme l'ont fait avant nous bien des 
sociétés et des régimes politiques. Dieu ne cherche pas à nous formater pour faire de 
nous un ensemble de robots identiques. Au contraire, ce don divin permet de faire 
ressortir toutes nos différences et nos richesses qui nous sont propres, et à ne pas 
nous fondre dans une masse uniforme et anonyme. Une fois débarrassé·es des a priori
sociétaux, de ces chaînes que nous nous créons nous mêmes ou que d’autres ont 
créées pour nous, nous pouvons enfin vivre pleinement nos diversités et nos 
complémentarités, Dieu venant à la rencontre de chacun et chacune d’entre nous à 
l’endroit où nous sommes, dans nos langues et nos cultures, comme nous le voyons 
dans ce texte de Pentecôte. Si les disciples se font comprendre dans tant de langues 
diverses ce n’est pas uniquement pour annoncer la Bonne Nouvelle au plus grand 
nombre, en répondant à une sorte d’objectif de résultat quantitatif. Pour cela, ils 
auraient peut-être tout aussi bien pu parler romain ou grec. Mais l’ES descend sur eux 
et chacune des personnes qui était présente dans la foule peut les comprendre dans sa
propre langue. Chacune des personnes présentes est accueillie dans son entièreté, 
avec sa différence (ici de langue). Ces différences ne sont pas des obstacles à la 
relation mais l’embellissent et la rendent plus profonde, plus vraie.

Ce texte résonne avec celui de la tour de Babel dans la Genèse, où la triste uniformité 
avaient rendus les humains durs de cœur, devenus une foule anonyme animée par le 
seul objectif commun de pouvoir dépasser Dieu. Ce but commun, ce n’était pas un but 
d’union et de communion, mais un but d’uniformisation pour transformer l’humanité en 
une masse anonyme en remplaçant Dieu par l’idole de l’uniformité. Face à ce triste 
dessein, Dieu a dispersé de part et d’autres les humains, pour créer peuples et 
langues, pour qu’enfin, chacun et chacune puisse découvrir la richesse de leur 



individualité et de leur altérité. Au jour de Pentecôte, Dieu a alors finalisé ce plan initial 
du Premier Testament : chaque peuple, chaque personne, chaque culture et chaque 
langue conserve son originalité, sa richesse et sa diversité, pour les mettre au service 
d’un but commun, non pas de construire une idole pour chercher à prendre la place de 
Dieu, mais au contraire, de vivre d’un seul coeur et d’une seule âme, pour aimer Dieu 
et nous aimer les uns les autres, comme nous pouvons le voir dans la suite du texte qui
décrit l’amour de cette première communauté de Jérusalem “La multitude de ceux qui 
étaient devenus croyants avait un seul cœur et une seule âme”.

Finalement, par ce texte, Luc nous appelle à recevoir la diversité, à l’accepter, la 
valoriser, la mettre en lumière. La foule qui est présente ce jour-là, interloquée par ce 
qu’elle voit, est composée de plein d’êtres humains très différents les uns des autres. 
Mais tous se rassemblent autour des disciples et de Pierre, tous entendent le même 
message et certains demanderont même le baptême par la suite. Nous aussi, nous 
pouvons accepter la différence, changer nos regards pour ne plus la voir comme une 
source de division mais comme une richesse.

Nous pouvons alors lire ce texte comme un appel à vivre le grand paradoxe de la vie 
chrétienne: respecter à la fois nos diversités, accepter l’autre et nous mêmes comme 
étant différents, avec des goûts, des envies, des qualités et des défauts qui nous sont 
propres, tout en cherchant à vivre d’une seule âme et d’un seul coeur, en aimant chez 
ceux et celles qui nous entourent leurs diversités et ce qui fait qu’ils ne sont pas nous. 
En reprenant la métaphore de Paul, nous pouvons prendre conscience que, comme la 
communauté de Pentecôte, nous sommes le corps du Christ visible en ce monde, 
chacun et chacune y participant selon les dons de l’Esprit qui lui sont propres, avec 
pour but commun l’unité, l’amour et la communion de chacun des membres. Amen
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